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1/: - Bons outils, bons ouvriers 
Toujours dans le même esprit, nous affûterons notre 
terminologie. Il n'est pas si simple de ne pas être un 
instituteur réactionnaire. Aussi avons-nous renversé le 
proverbe pour questionner les dangereuses évidences. 
HEGEL a dit quelque part: "Ce qui est bien connu 
l'est mal.}} Nous demandons aux militants I.C.E.M. 
(et à nous-mêmes, car cette lettre est écrite en toute 
modestie, conscients que nous sommes de nos énor­
mes difficultés) s'ils estiment leurs outils théoriques 
su ffisamment précis et opératoires. Car sans une vue 
lucide de ce qui se joue dans le mouvement et dans 
sa lutte, les techniques produites resteront in­
complètes et inefficaces. A tout prix, se tenir vigilant 
pour un examen critique et approfondi de tout ce que 
l'on croit acquis, de tout ce que l'on propose. 

al Diversité et idéologie 
Une opinion semble très répandue dans le mouve­
ment, laissant entendre que la diversité fait la richesse 
et la force. Nous pensons qu'il est important de 
discuter cette fausse évidence. Sans doute, il faut 
bannir à tout prix le dogme qui sclérose; mais cette 
diversité de pratiques ne dénonce-t-elle pas à l'opposé 
une certaine insuffisance de la ligne de conduite? Car 
il est des divergences de fond très graves qui ne par­
viennent pas à déboucher sur une synthèse et sur un 
dépassement des contradictions. Le débat sur le texte 
libre en montre par exemple l'importance. Il nous 
est apparu que dans le mouvement certaines diver­
gences de pratiques touchant à la conception du texte 
libre étaient réellement inconciliables. Cela fait pro-

blème. Egalement, le mouvement semble ne pas 
affirmer suffisamment ses positions (sur le texte libre 
si l'on veut) pour qu'il soit STRICTEMENT IMPOS­
SIBLE de prétendre récupérer ses techniques. Il est 
important que ce débat n'attende pas la parution du 
P.E.P. 

bl Individu et pédagogie 
Une autre croyance que l'on rencontre souvent: la 
pratique du maître est le pur reflet de sa «person­
nalité». Sans doute y a-t-il de cela. Mais une fois 
encore, nous pensons que sa pratique coïncide avec la 
conscience qu'il a de son travail. Si les pratiques du 
texte libre sont aussi diverses, il faut y voir le manque 
de précision de la ligne de conduite et le manque 
de cohésion chez les militants I.C.E.M. vers une 
pratique exclusive de certains aspects que l'on pourra 
qualifier de réactionnaires. La théorie vient de la pra­
tique, mais la pratique n'a pas la force, à elle seule, 
de construire la démarche théorique. Renvoyer la 
diversité à une question d'individus nous semble trop 
rapide. Nous faisons appel à toute la prudence des 
militants. 

cl Perspectives 
Ce qui nous paraît urgent: construire des équipes 
puissantes et actives dont le rayonnement est fon­
damental. Travailler à la construction d'outils élaborés 
selon des critères théoriques précis . Affirmer sans 
cesse les positions de l' I.C.E.M. face à l'école et à la 
pédagogie réactionnaires. 

Des normaliens de L'ES T 

Cette critique en forme de questions nous interpelle tous et il serait heureux qu'elle 
permette - par les réactions qu'elle suscitera - aux normaliens de vérifier leurs 
hypothèses. L'Educateur transmettra vos lettres. 
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Le stage second degré de Laroquebrou 

Pourquoi /111 stage second degré ? 
1969: date de notre dernier stage. 
. 
Prcsque dix ans dOliC sans regroupcment national , si ce n'est 
des rencontres de travai l de responsables de commissions, 
de chantiers et de délégués départementaux , rencontres de 
mise au point d'outils, de dossiers pédagogiques, d'animation 
de la Brèche. 

Nous avons cu vraiment besoin de ce long temps de 
slmChlH\tioll , de recensement des forces existantes el nOli s 
aVOIiS liB peu laissé aux groupes et stagcs départcmcn­
taux , le soin d'accueillir, d'informer les nouveaux vcnus, 
sans assez nous préoccuper si ces nou\'eaux venus y trou\'e­
raient les réponses à leurs inévitables problèmes de spécia­
li stes , isolés sou\'en t dans un étab lissement peu permissif. 

4 

Parallèlement nous aYOlls atteint , en nOlis retrouvant toujours 
les mêmes. une certaine usure. A force de "ivre cn vase clos, 
nos forces se sont amenuisées. Il n'était plus possible, 
pour l'a\'cnir, de ne compter que sur nous-mêmes. 

Des spécialités comme les maths et les sciences avaient besoin 
d'une véritable transfusion pour Ile pas disparaître. Quelques 
réflexions sont révélatrices à ce sujet: l'j'li; jamais w alilalli 
de physiciens ,. èJit un participant. ... J'ai jamais l'Il (lutant 
de matlleux ,. dit un autre. C'est ce regroupement national 
qui était vital pour que les confrontations soient riches, 
pour que des travaux, des outils sc mettent en bn.mlc 
et qu'une relè\'c dcs responsables s'amorcc. 

Isuite p. 52) 
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Le stage second degré de Laroquebrou 

(suite de /a p. 4) 

Mais que l'ensemble du mouvement se rassure sur cette 
coupure poncillelle du premier et du second degré . Elle 
n'é tait d'ailleurs pas totale puisque des camarades de la 
commission audio-visuelle ont animé des ateliers pour une 
quarantaine de participants, ont chaque jour offert un libre­
service d'audition de B.T. audiO\'Îsuelles, de discussion avec 
Gilbert PARIS, on t animé une table ronde sur l'utilisation , 
de J' audio·visuel au second degré avec Pierre GUERIN. Ce 
qui 1I0US différencie est infime par rapport à ce qui nous 
rassemble. Nos options fondamentales ont les mêmes racines, 
les mêmes finalité s. Môlis il faut savoir adopter des stratégies 
adaptées pour sen'Îr des buts communs, et cc n'est pas 
UII hasard si lias premières plénières ont été la C.E,L. et 
l'I.C.E .M. 

Une demande réelle 
L'afflux des demandes - plus de 700 en un temps 
record - a prouvé que notre projet répondait à une 
demande rée lle, Mais nous nous sommes malheureusement 
heurtés à des problèmes matériels impossibles à résoudre ; 
le C.E.G. de Laroquebrou n'oHrait que 300 places d'accueil, 
même en utilisant les poss ibilités de camping, un centre 
d'hébergement proche pour la colonie. Une centaine de de­
mandes ont été orientées vers le stage d'Oloron e t nous m'ons 
essayé de mainten ir des liaison téléphoniques, des ell\'ois de 
documents entre les deux stages , mais ces palliatifs ne 
nOlis sa tisfont pas. Il faudra trouver une stratégie, 

Comment avons-nolis préparé le stage? 

• UNE PRÉPARATION COOPÉRATIVE A LONG 
TERME, échelonnée tout au long de l'année. 

- Les étapes successh'es ont permis un engagement très 
précis des camarades animateurs, 

- 5 numéros de . Liaison second degré _ ont fait le point 
de ces é tapes. 3 membres du C.A,T, (collectif d'animation 
temporaire) ont coordonné l'ensemble; un pour la réalisation 
matérielle de L.S ,D,. un pour l'animation pédagogique, 
un pour J'organisation matérielle. Un sondage d'intérêts a 
é té envoyé à chaque stagiaire et a orienté les dominantes 
du stage, 

-
• UNE PREPARATION A COURT TERME: au cou rs de 
la rencontre des responsables précédant le stage, des plan · 
nings ont été stnlcturés pour les plénières, les tables rondes , 
les ateliers, tenant compte à la fois des vœux exprimés par 
les stagiaires dans les sondages ct aussi des options fonda­
mentales que nous voulions faire partager et qui témoignent 
de nos fond ements philosophiques ct de 1I0S perspectives 
idéologiques. 

Préparer un stage ne peut être une improvisa tion de der­
nière heure si l'on est persuadé que réflexion et approfon­
dissement sont indissociables de l'initiation. Des prises de 
conscience se sont faites, des niveaux de réflexion se sont 
élevés chez beaucoup d'entre nous, car nous avons eu à 
ajuster notre propre expérience à l'expérience collective, notre 
propre engagement à un engagement historique. 

La volonté et le désir 
de poursuivre notre expériellce 

- A la lecture des fiches d'évaluation des stagiaires où la 
majorité souhaite _revenir l'ail prochain ... 

- Des travaux ont été amorcés, des pistes de travail 
ouvertes et les participants qui Ollt un \'écu commun, 
veulent se retrouver l'année prochaine pour confronter leurs 
tâtonnements et affiner leur pratique. 

POlir tOlite informatioll, dOClImelllatioll sur ce stage, écrire à 
Janou LÈMERY, 64 boulevard Dcrlhclot, 63000 Clermont­
Ferrand. 

Décisions de la dernière A.G. des 
animateurs respollsablç§ du stage second 
degré de Laroquebrou (15) - septembre 78 : 
Après examen du calendrier national adopté aux journées 
d'Aix, les responsables second degré ont adopté le calen­
drier complémentaire suÎ\'ant ; 

Du 31 août au 4 septembre 1979 : rencontre des 
travailleurs second degré (para/lelement aux rencontres 
des commissions Trr degré). 
4 septembre: A. G. de 1"1. C. E. M. 
5 et 6 septembre: congres ouvert de 1'1. C. E. M. 

A Pâques, parallèlement aux journées du moU\'ement, 
dcmande des matheux d'accueillir un stage maths 
second degré de 50 personncs eln'iron, afin de 
continuer la régénération de la commission . Maths ,. . 

• 
En 1980. le second degré organisera un stage national 
second degré ouvert à tous, Ce stage au ra lieu en 
septembre, 

• 
POlir le secteur second degré : 

Le collectif d'alliuullioll temporai,t; 77- 78: Jncqucs 
nHUNET, Roger FAVRY, Jonon LEMERY, Gcne\'ihe 
LE BESNERAIS, Arielle TESSIER, 

Le collectif d'animatioll 
LAPP, Michel VIBERT, 
Arielle TESSIER, 

temporaire 78- 79: Claude 
Gcne\'lhe LE BESNERAlS, 

Si le terrorisme 
n'existait pas ... 
je l'aurais inventé .. , 

. . . Sept heures du matin sur la route 
qui mène au travail", A travers les 
buées de la vit re se dessinent les 
fumées tristes et sombres de la zone. 
Au loin, plus encore et tout au long 
des deux à cOtés, H,L.M.-dortoirs, 

gigantesques poubelles, clapiers de 
misère pour tous ceux que le fer 
et l'acier exploitent, détruisent, tuent 
à petit feu, au fil de la chaîne, des 
coulées d'acier (s'il en reste, . . ) des 
gueuloirs et des marteaux de la forge. 

Reflet de cette turpitude, entre le 
crassie r tout proche, le macadam et le 
béton: l'école, caserne ou bido­
nomorphe devient mirage, image de la 
mine, du fer et des traits de ces petits 
qui viennent sur les bancs rigides, 

poser leurs cartables et leur cahiers 
tapissés des autocollants du super­
marché voisin." 

L'école est 
comme les 
dans la cour. 

sale et 
odeurs 

repoussante 
qui pleuvent 

((Ils sont habitués. " Ils le vivent. C'est 
leur monde à eux. 

Ici personne n'accueille personne 
si ce n'est un ou deux volatiles d'un 
pigeonnier qui ont réussi à survivre." 
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